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LA SEMAINE
DANS LES KIOSQUES ALÉMANIQUES

Journaux d'usine
Il y a deux sortes de journaux d'entreprise, ceux
qui sont publiés par la direction et ceux que
publient les travailleurs. Une caractéristique
commune, on ne trouve pas ces journaux dans les

kiosques. Heureusement il y a, occasionnellement,
des exceptions. C'est ainsi que « Vorwärts »,
hebdomadaire du Parti du travail publie, dans ses

colonnes, « Heisses Eisen-Ferro rovente », (Le
Fer chaud), journal de fabrique de la section
d'Oerlikon du Parti du travail pour les entreprises
SRO, BBC, Bïïhrle et Contraves. Il s'agit d'un
journal paraissant en allemand et en italien environ

une fois par mois. Le numéro d'avril contient
un reportage critique sur BBC Oerlikon, des
indications sur les licenciements à la SRC et une
invitation à participer aux manifestations du 1er mai.
Quelle est l'influence des journaux d'entreprises
Le sujet mériterait d'être abordé, d'autant plus
que diverses tendances plus ou moins révolutionnaires

éditent de telles feuilles.

— Le marxisme est à la mode. « ASMZ », revue
militaire que tous les membres alémaniques de la
Société suisse des officiers reçoivent et qu'ils
paient avec leur cotisation, a publié dans son
numéro d'avril une étude sur « Marx et Engels et
les problèmes militaires ». L'auteur, un professeur
d'allemand, conclut que Marx et Engels sont
effectivement les fondateurs des sciences militaires
socialistes contemporaines, mais qu'il ne faut pas
négliger l'apport de Lénine. L'article est illustré
par les reproductions d'un manuscrit de Karl
Marx sur l'œuvre de Clausewitz consacrée à la
campagne de France de 1814.
A relever dans le même numéro d'« ASMZ » la
publication des passages consacrés à la défense
nationale, des programmes des partis suisses. Le
Parti socialiste est le plus complet, suivent le Parti
du Travail et l'Action nationale.

Assurer le nucléaire
Les questions de sécurité s'imposent manifestement

en filigrane des débats sur l'occupation de
Kaiseraugst : c'est pour le moment sur cet aspect
de la question et l'inquiétude qu'il soulève que
les opposants ont pu réunir le plus grand
consensus. i

Sans entrer dans les détails, il n'est pas inutile de

rappeler rapidement comment les centrales
nucléaires elles-mêmes sont « couvertes » en cas
d'accident (voir à ce sujet une note parue dans
« Le Neutron libéré », printemps 1975, CCP
12-207 88).
En Suisse donc, les centrales nucléaires doivent
contracter obligatoirement une assurance responsabilité

civile en cas d'accident. Ce dernier terme
est spécialement important dans le cas précis
puisqu'il limite en quelque sorte les effets de
l'assurance RC : le fonctionnement normal (malgré
l'effet inconnu à long terme de la « minidiffusion

» de produits de fission uutour de la centrale)
n'est pas censé provoquer de maladies, de mutations

ou de dégâts, les dommages éventuels ne
sont donc pas couverts dans le système actuel (qui
s'inspire d'une Convention internationale).
Cette assurance, dans notre pays, couvre au maximum

40 millions. Pour déterminer ce plafond, la
capacité des assurances a été, en fait, déterminante

(la somme couverte par les RC des exploitants

risquant fort de se révéler insuffisante, le
surplus doit être assumé par la Confédération);
mais en réalité, les compagnies d'assurance
constituées en pool, ont de la peine à trouver
comment assurer (pour 40 millions chacune) toutes
les centrales nucléaires projetées. D'autre part, les
sociétés propriétaires ne sont soumises au versement

d'aucune prime pour compenser à l'Etat
l'assurance des dommages au-delà de 40 millions.
Enfin, pour pallier la prescription de dix ans que
prévoit la RC et qui ne correspond pas à la durée
réelle pendant laquelle on court un risque, la
Suisse dispose d'une institution originale. En effet,
la loi sur l'utilisation pacifique de l'énergie ato¬

mique et la protection contre les radiations du
23 décembre 1959 et l'ordonnance du Conseil
fédéral du 13 juin 1960 ont conduit à la création
d'un Fonds pour dommages différés (leucémie ou
cancer se déclarant plus de dix ans après
l'irradiation). Signalons cependant que c'est au lésé de
donner la preuve que l'accident de la centrale est
bien la cause de la maladie... Pour alimenter ce
fonds, les sociétés propriétaires doivent verser une
prime se montant à 10 % de ce qu'elles versent

pour leur assurance RC de 40 initiions.
On doit admettre enfin que ce fameux total de
40 milhons n'a pas été fixé en fonction des

dommages possibles; la statistique internationale le

prouve abondamment; qu'on en juge plutôt par la
comparaison entre les Etats-Unis, le Royaume-
Uni, la RFA et la Suisse

1 i
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Assur. RC
des jusqu'à
promoteurs 304 375 96 40

Surplus pris non fixé non fixé
en charge par un mais pas

par l'Etat 1488 1 chiffre 604 s illimité

Total 1792 * 700

Taux
de change
fin 1973 3,20 7,50 1,2075

!Les entreprises paient à l'Etat américain une prime
annuelle de 90 000 dollars par 1000 MW (288 000 FS).

2 Selon le bulletin de l'ASPEA (Association suisse pour
l'énergie atomique, bulletin No 16, 1973, p. 16), il est
question de relever le total des dommages couverts à
1000 millions de dollars au lieu de 560 millions de dollars

(1792 millions FS 73).
3 L'Etat allemand fixe le montant de l'assurance en

fonction de la puissance de la centrale, de la densité de
la population, etc.
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